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REPORTAGE
TUNIS - envoyée spklale

A unorddeTunis,lepôle
technologique ElGha-
zala (<< la gazelle ••) est
un peu à l'étroit dans

ses 65 hectares. C'est au milieu
des grues. Il la lisière de ce parc
destiné aux technologies de l'in-
formation et de la communica-
tion (TIC),qu'ont poussé les bâti-
ments de l'école d'mgénieurs Es-
prit. L'université privée accueille
sooo étudiants, dont la quaSi-to-
talité trouvent un emploi à la fm
du cursus. Un beau succès, dans
un pays où le chômage touche
près d'un tiers des diplômés de
l'enseignement supérieur.
Chez Esprit. on dit former les in-

génieurs «autrement»: plus de
pratique, moins de théorie. Dans
l'unité de recherche-développe-
ment. Il!$prQfessionnels ell berbe
s'entrainent à développer de nou-
velles applications pour le mo-

bile, Derrière les informaticiens
qui pianotent sur leurs claviers,
casques vissés sur la tête, une éta-
gère exhibe fièrement les tro-
phées remportés dans une ribam-
belle de compétitions internatio-
nales. «La Tunisie, depuis Habib
Bourguiba [1903-2000L CI misésur
le capital humain, affirme Naceur
Âmmar, le président de l'école.
cest notre avanùJge compétitif.»
Le gouvernement tunisien en-

tend faire passer cemessage à l'oc-
casion de la Conférence interna-
tionale pour l'investissement,
qu'il organise mardi 29 et mer-
credi 30 novembre, Son pari:
«faire du pays lehub régional dqns

LaTunisie
se rêve en hub, .numenque
au Maghreb
Lepays veut mettre l'accent
sur le numérique lors
d'un forum organisé àTunis

le numérique», résume le minis-
tre des technologies, Ânouar
Maârouf. Ce secteur pèse plus de
7% dans le produit intérieur brut
(PIB)et dépasse, depuis 2015, celui
du tourisme, n est porteur d'es-
poir PQur la jeune démocratie, en
panne de croissance depuis la ré-
volution de 2011.

Car laTunisie a des atouts à faire
valoir. Dansœ pays de 11 rnillions
d'habitants, 12000 diplômés
dans les technologies quittent,
chaque année, les bancs de l'uni-
versité. Un vivier abondant, qua-
Mé. polyglotte, et très bon mar-
ché comparé à l'Europe. «Les
corits sont compétitifs, mais on ne
veut pas être cantonnés à une
imaye low oost ", tient à préciser
Kais Sellami, le président de la fé-
dération des TIC.
-Toutes lei êtolles 8119"'-
Terminée, donc, la focalisation
excessive sur la sous-traitance,
symbolisée, pendant des années.
par la mmtipUcation des cen-
tres d'appels. «Notre objectif. c'est
de nOller des partenariats pour

conquérir ensemble de nouveaux
marchés », affmne M.SeIlami, qui
souligne un autre avantage de la
Tunisie: sa localisation, au carre-
four de l'Europe, de ll\frique et
des pays arabes.
Plusieurs multinationales dans

les services informatiques mi-
sent déjà sur le pays comme des-
tination offshore. Les américains
Sungard et Hewlett-Packard y
ont, par exemple, élargi leur
champ d'activité: l'un vient
d'ouvrir un centre d'excellence,
l'autre un laboratoire de recher-

che sur les logiciels.
«Toutes/es étoiles sont mainte-

nant alignée3'" veut croire Ba-
dredd1ne Ouali. patron de Ver-
meg, un éditeur de logiciels pour
banques, Son entreprise est une
«success story» locale. Quatorze
ms après sa création. Venneg,
qui travaille avec la Société géné-
rale,le Crédit agricole ou encore le
Nasdaq, emploie 650 personnes.
En Tunisie, où se trouvent les
deux tiers de ses salariés, M.Ouali
dit avoir pu recruter les meilleurs
- «c:elaaurait été plus diffia1e à
Londres" -. à un coût qui lui per-
met d'amortir les chocs en pé-
riode de vaches maigres.
Le gouvernement veut mettre

les bouchées doubles pour acœlé-

Dans ce pays
de 11millions
d'habitants,

12000 diplômés
dans les

technologies
quittent, chaque
année, les bancs

de l'université

rer le mouvement. En partenariat
avec le secteur privé, son plan
«Tunisie Digitale 2020 ••vise à dé-
velopper l'infrastructure. numé-
riser tous les secteurs et encoura-
ger les investissements. Objectif:
créer 100000 emplois et multi-
pUer par quatre Il!$exportations
dans le high-tech en cinq ans. Am-
bitieux. Car, comme le reste de
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l'économie, le numérique n'a pas
échappé à une forme d'immobi-
lisme post-révolutionnaire. LaTu-
nisie a pris du retard sur leMaroc,
qui la devance désormais dans le
classement annuel du World Eco-
nomie Forum sur les TIC.
Lepatron de Venneg en impute

la faute à une «communication
catastrophique n. «Fétais Ii l'expo-
sition universelledeShanghai; et,à
côté d'un stand Israélienfuturiste,
le pavillon tunisien était décoré
avec du jasmin et des photos de
sMi Bou Saïd [au nord-est de Tu-
nis], raconte l'entrepreneur. Pas
étonnant qu'on ait du mal à asse-
cier Tunisie et high-tec:h»
Avecles ramifications de sa u ré-

volution 2.0*, comme d'aucuns
l'ont baptisée à cause du rôle jou.é
par les réseaux sociaux, la Tuni-
sie ne manque pourtant pas d'ar-
guments marketing. Illet il n'y Q

pas de censure, tes données per-
sonnelles sont protégées et les
énergies libérées, s'enthousiasme
Anouar Maârouf. On Il des centai-
nes de start-up qui ont le potentiel
d'allerà l'intemational!>>
L'école Esprit a pris le train en

marche, en ouvrant en 2015 un in-
cubateur. Dans ses locaux vitré$,
Aymen Hammouda et Salma Dal-
doui mettent la dernière main à
leur projet, une plàte·forme de
çollecte des données 5pécia\is~
dans la déternon d'anomalies
routièrl!$. Les entrepreneurs ont
déjà trouvé un premier client en
Arabie saQudite. Fiers d'être Tuni·
siens? Assurément. "En Tunisie,
s'enorgueillit Aymen, on est les as
du Maghreb pour le bi9 dam!" •
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